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ÎJéclawes, — • •*
Faits divei», — . . •

' ' ' i ïu liroil do rcfuDor la pulJlcntlon
do» InsOTlioiw rcçiHM cl ni()me ppyécB,
saufroiUtutioiidam c« deniit* cas.;

El du droit dc modifier la rédacllon
dos annonces.
Les articles coiiiiiiuniqués

doivent (?(re rctiiis au lnircnu
du journal la veille de la repro-duction,

avant midi. , ,^
Les mnnuscrlts déposés ne',

«çpt jas rcçduy, " • '

(ka m. ma-umn t c>»,
Pl«(e de la Bourse. 8.

,,_^,,„,-,p,„ptil fontiniK' Ji.squ'à ifeeplion d'un avl» WD-

• '' l '.bouneioeiil <iol' »Hr« pa j i d'avance.
Ui aboEiieiiidits de troi« mois pourront « r s payé» en llm-

bre«-p06t* de 2.'» ceci., envoyés dans une '"'fr*

1 7 A o û t Ï 6 7 B.

Nous lisons dans la P a i r i e : >h
« On se (]eraandait avec une certaine cui*''

riûsité ce que devenait ia fameuse loleriô'^
del'Exposilion, loti;rie que le gouvernement-'
n ingénieusenienl qualifiée de S o u s c r i p l i o ni
nalionale d'encouragement aux arts et à l'indus-
trie; le silence morne qui s'est fait autour'^
(]e celle entreprise financière permettait de
croire'qu'elle était abandonnée.

]> Il n'en est rien. Le Journal officiel a
pris la peine de rappeler les dispositions
dudécrelqui l'a instituée. .
» Rien n'y a été modifié. Le prix des

billets invendus par les intermédiaires ne
sera toujours pas remboursé. Les émissions
de billets seront toujours d'un million, sans _
liaiilation.
» Les habitanls des départements pour-ront
.toujours se procurer des biltels chez

le percepteur, et l'époque du tirage reste en-core
inconnue. Mais on à constitué une

commission d'achats de lots divisée en sept
groupes e( dont font partie les noms les plus
ronflants. On espère, grâce à ce puissant!
patronage,- arriver à un placement fabùi^
leur de billets. •
» Si ces intéressants détails n'impriment;

pasà'l'enthousî^'isme populaire une impul-sion
des plus vives, ce sera à douter de

l'amour des jeux de hasard en Frarrce. '^^'f;^'
» Il est à remarquer que la loterie

question n'ayant pas été autorisée comme*
oeuvre de bienfaisance par les Chambres,
ombe sous les dispositions de la loi d*e|
1836, et que les preneurs de billets peuvent'
wii poursuivis comme complices.
> A la vérité, i l ne paraît pas que le nom-*
de ces coupables involontaires doive èlrB'

'^'60 grand. » -"O^

vjD a parlé des délégations agricoles e|î^
nausirieiles qui doivent être appelées à visir,
'"f'Iixpo.siUon universelle.
un sait que les Chambres ont voté, à ce^.

un crédil de 500.000 fr.M. le minislr§f
«'agriculture et du commerce vient d'a-n
j^^^r^ux préfets une circulaire pour le^Jj
tenrto . ^^^'"'^ connaître les sommes qu'enr.
cons,"i conseils généraux et le*?
déhpn "^"nicipaux pour concourir aux
enlm f délégations. Ces renseir,,
^ êments devront parvenir au ministère | a ,
^P'embre au plus tard. ,s

'erde/"^•''^"P'"^^^*^ .- ônt invités à profirra
cesuj , . ^^'^^'O" 'l'août pour provoquerai)
cipaui <léJibérations des conseils muui,o

no^K,^'|i'^^'"a«»ons devront indiquer : r \m
l" la ^^l^^ membres de chaque délégalion,j<,
3»enf]nV"f probable qu'elleoccasionnera-iv
à l'Ètg '^chlffrede la subvention demandée
coniQjyjjç"^*» que l'allocation offerte parIfc.

* *
Le 7 " -

'»nsei»n!r!''^ ^^^«'* nous fournit des
^''f lest tr 1 aussi curieux qu'instructifs
Ifais qui f l'avancement de divers raagis-
'^ouvempn. • .^*^^^'ûpris dans lé dernier

^"^^ copions textuellement:

« M . Lanfran de Panthoii,
» Magistrat libéral, qui u publié, i l y a

deux ans, une brochure Irès-remarquée contre les
prétentions des uUramontains en matière de ma-riage

et de succession.

» .M. Modtaubin.
» Homme d'un libéralisme incontesté, BE\U-

FRÈRE DE .\1. ALLAIN-TARGÉ.

» M. Démangeât,
» Qui porte avec distinction-un nom républi-cain.

»

Lorsque les générations futures étudie-ront
l'hisloiro de cette époque bizarre qui a

commencé le 4 septembre 1870 et qui finira,,
quand Dieu voudra, il est Lors de doule*
qu'elles seront plongées dans la plus pro-','
fonde stupéfaction, en voyant qu'il sufEsaif'
d'être beau-frère de M. Allain-Targé. !e fa-meux

proconsul de Bordeaux pendant la
guerre, el de porter un nom républicain pour,
mériter de l'avancement dans la magistra-'
ture.

U,FOLIE DE M. VICTOR HDGO.

Nous lisons dans le Gau/ôw;
« A force de vivre dans un monde idéa-f

lise, tout s'est idéalisé en lui. Insensible-**
ment, et sans qu'il s'en aperçoive pour^
ainsi dire, son esprit est arrivé à admettre*
certaines possibilités de transformation."
d'apothéose, mal définies d'abord, mais que .
son imagination s'est plu à entretenir, et'
qu'il croit être devenues aujourd'hui d'écla-tantes

réalités.
» Oui, il y a eu autrefois un poète des

génie qui s'appelait Victor Hugo; mais lef|
génie de ce poète était tel qu'il n'a pu se rési-gner

à habiter éternellement le cerveau d'un;;
homme, si grand qu'il fût; alors, de cet,5
homme, il a fait un dieu. ji

» Nous ne répéterons pas ici— par res-pect
pour le maître — rétrange conversa-tion
que lui attribuent ses intimes et qui,j

aurait précédé de quelques jours seulement),
son brusque départ de Paris. C'est à la
suite do cette conversation, parait-il, que le^,
voyage de Guernesey a-élé décidé. La p r u i l
dence commandait de dérober promptement'
Victor Hugo aux visites indiscrètes,

i s * Deux amis. MM. E. L . . . et G. R . . . , se,
chargèrent de le décider è parUr. On liiî
persuada que la vie de Paris le fatiguait ef
qu'il avait besoin de changer d'air! Hugo
d'ailleurs était lui-même assez disposé à*
aller passer un mois quelque part à la cam«
pagne, mais ce demi-éloignement ne paru%
pas une garantie sufflsante contre les im-portuns:

on insista pour un déplacement
plus sérieux, et on amena peu à peu \w
poète à reprendre encore une fois le che-min

de l'exil,
» Le soir même, Victor Hugo se mettait

en route pour Guernesey.
» D'après l'ordre exprès des médecins;,

Victor Hugo vit là-bas d'une vie absolumeni
matérielle. Tout travail de lête lui est-intérim
id|t. Il se lève dès l'aube et part en excurrr
sion avec son secrétaire, M. G. R. . . , qui ne
le quitte pas un instant. Après déjeuner, il
part de nouveau^ marchant jusqu'à ce que
la fatigue le ramène, brisé de corps, mais
l'esprit distrait. E l i l recommence le lende-main.

» nj

E t î ' â i i g e ï " . ' ;

ANGLETERRE. —Une grande revue de la
flotte anglaise a eu lieu mardi à Spilhead,

près de l'île de Wight, en présence delà
reine Victoria et des membres du corps di-plomatique,

parmi lesquels on a beaucoup
remarqué les ambassadeurs de Chine et du .
Japon. Une foule immense encombrait les -
jetées. La reine a passé entre les lignes à
bord du yacht royal, escorté par les yachts
£/^n et 4Z6er<a, montés par les principaux .
officiers de la marine. Vingt-six bâtiments ^
cuirassés ont pris part aux manoeuvres et
aux évolutions.

Cette revue avait été préparée depuis trois ;
semaines environ par le gouvernement, et
elle a obtenu d'autant plus de succès qu'un.;
pareil spectacle n'avait pas élé offert aux
Anglais depuis 1856.

A celte époque, après la prise de Sébasto-..
pol. trois cents navires se réunirent à Spi-,,
thead, mais ils étaient loin des géants cui-rassés

que l'amirauté anglaise a fait cons- r
truire depuis 1868. j

Citons, par exemple, entre les bâlimentS;,
qui ont figuré à la revue de mardi et qui/
seront dispersés sous peu de jours da;nsles j
divers ports de l'Angleterre, l'flércuie, donltj
la cuirasse mesure 9 pouces d'épaisseur eta'
quiporleà bord 14 canons, tfont 8 de183
.tonnes; le Monarch, armé de canons de 25b
loniies; le Thunderer, dont les canons de 38<,
tonnes peuvent, à la dislance d'un mille,^
percer une plaque d'acier de 14 pouces d'é-paisseur;

le M i n o t a u r e , VAzincourt, le ISor-
i h u m b e r l a n d , qui mesurent chacun 500 pieds
de long.

LA 20* DIVISION AUTRICHIENNE EN BOSNIE. ^

I On disait que la 20" division autrichiennQ|j
• (généralSzapary) s'avançait du Nord au Sud,t;i
le long delà rivière Spretiha. pour surveilleir,,
lia frontière de Serbie, et qu'elle n'avait pa^^
frènconlré de résistance.
? En effet, celte division n'avait pas fait^
parler d'elle, et dès lors on se disait 'kn
Vienne : Pas de nouvelles, bonnes nouvelles,,!
I Mais le télégraphe nous a appris que la sif^
tuation de cette colonae était très-grave.

Le général Szapary, qui devait marcheiçl
jusqu'à Zwornik, a élé forcé de s'arrêter ojff,]
froute. Les combats incessants qu'il a d l l l i -
|vrer ont considérablement fatigué ses trou-
Ipes, Il s'est battu le 4 août près de Gra-
Icanitza, le 8 près de Hanpircovach, le 9
îet toute la journée du 10 devant Touzla.
jOn n'avait pas un moment de repos. Ces
icombats ayant élé très-sanglants, le nom-
\bTQ des blessés a élé si considérable que,
'pour arriver à leur donner des soins, il a
- fallu lutter contre d'insurmontables diffi-
•CUlléS. .0;

Le général ne songeait plus à avancer;
i l se décida plutôt à revenir un peu sur ses
pas pour reposer el réorganiser ses trou-pes.

Mais alors autre embarras: les bêtes
de trait avaient succombé aux fatigues de
ces chemins détrempés par des pluies tor-,
renlielles. La retraite sur Gracanitza fut
néanmoins résolue et commencée, d'autant
plus que l'on craignait beaucoup de voir
sa ligne de communication coupée par des
bandes volantes d'insurgés. Celle retraite
s'est effectuée dans les plus difficiles condi-tions.

Les dépêches de Vienne disent qu'elle a
eu lieu en bon ordre; mais quand on sotigô
au manque de chevaux et à l'encombrement
de blessés, on est forcé de croire que celle
marche doit avoir élé déplorable.

En ce moment, la 20" division ainsi dé-sorganisée
se trouve exposée à bien des dan-gers.

Des bandes armées la harcèlent jour-nellement,
et voilà que des troupes réguliè-res

turques sont parties, dit-on, de Zwornik
pour marcher sur ïouzla.

- Berlin, 15 août. ^
Le comte Radolinski, chargé d'affaires ^

d'Allemagne à Constantinople, a reçu les.
ordres les plus formels de son gouverne-*
ment, relativement à l'allilude prise par la |
Turquie dans ces derniers temps. ^

Le comte Radolinski a été chargé de dé-clarer,
de la manière la plus catégorique à

la Porte, que si elle ne se conformait pas,
sans relard, aux stipulations du traité de
Berlin, elle encourrait les plus grands dan-gers

et que son-existence même se trouverait
menacée. is

Cette mise en demeure a produit son effet
sur la Porte.

— Le D a i l y News publie la dépêche su i - i
vante de Berlin : g

« L'ambassade ottomane .areçu la ratifi-cation
du traité de Berlin.

» Le comte Hatcfeld a étS chargé d'insis-^
ter auprès delà Porte pour l'exécution pleine]
et entière de ce traité. » -

— Le Mma^er o/^cteT^*'Saint-Pélers^
bourg contient la ratification, par le czar, du
traité de Berlin.

Actuellement, après la ratification do la
Porte, ce traité est devotiu définitif.

"'"L'OCCUPATION DE LA BOSNIE KT DE
L'HERZÉGOVINE. :• iiil 1̂ i:. ."si"!;'.^

Quoique les derniers points de lia'èbriVéfi-; |
tion austro-turque, relative à l'occupation
de la Bosnie et de l'Herzégovine, ne soierit
pas absolument acceptés, l'entente est con-sidérée

comme faite. ,
. Le drapeau ottoman continuera de flotter'
auprès du drapeau autrichien. , ;

D'après les rapports qui arrivent de Se-'
rajevo, le comité de gouvernement, insti-S
tué par l a population insurgée, a chargé .
Haiiz-Pacha , nommé par lui gouverneur*
de la ville, d'aller aù-devant des comman-^
danls des troupes autrichiennes pour im-j
plorer leur indulgence à l'égard de la popa-'
lation.

A la suite des dernières nouvelles parue-»;;
nues à Constantinople, on considère comme.!
impossible la prolongation de la résistance^
armée.
I Pour rassurer la population bosniaque^
Mehemet-Ali a été nommé commissaire de
la Porte en Bosnie et ne lardera pas à partir
pour cette province. îp'^' t,.

Le S t a n d a r d constats que la Porlelï pîris
une attitude plus conciliante sur les ques-tions

deBosnie et de Batoum.
On télégraphie de Vienne que Mehemet-

Ali a pour mission d'empêcher les troupesil
régulières de participer à l'insurrection de,
Bosnie, et de les envoyer à Constantinople. ,

I — On mande de Raguse que les
Ichiens ont occupé Liubigne. 1»! iOi*
I Environ 5.000insurgés musulmans sont
postés à Plaudola, au sud d'e LiubignQ,,ejji,,
Cepelica, près de Bilek. , ^
; Trois vapeurs du Lloyd viennent d'çia,^j j
îbarquer 6,000 Turcs, qui seront conduits à
Valona, escortés de deux frégates nutrighiçn-,
i . ' -- 'tin)p.m->-Tt'hV)

- Suivant les bruits qui courent, IcrM-!^
on de Belgrade, i l se tient à Novi-Bazar des"
réunions pour organiserTa résistance contre ;
l'occupation autrichienne'. . yJ-

, Un grand nombre de réfugiés, véiMt'W^
Serajevo, parmi lesquels le vali et lemU'



EXPOSITION UNIVERSELLE.

L'Exposition restera-t-elle debout? A cette
question le Moniteur répond :

« Un journal avait annoncé que l'admi-nistration
de la guerre se disposait à acqué-rir,

à 1^ fin de l'Exposition, les quatre bâti-ments
principaux du palais du Charap-de-

Mars, et à les conserver, sur place, comme!,
magasins généraux. I

» V A v e n i r m i l i t a i r e dit que cette nouvelle*
est très-prématurée, et, dans tous les casii
fortement amplifiée. Ce qui est certain, c'est:
que, sur la propositionde la direction du gé-nie,

une commission vient d'être consUtuée
à l'efi'et d'examiner si, lors de la démoliUoai
des bâtiments de l'ExposiUon, l'administra-1
tion ne pourrait pas firer quelque parti avan^
tageux des pièces de charpentes en fer pro-j
venant des galeries du palais du Champ-derfi
Mars. » , 'q

— Dans la section des machines suisses •
(annexes] figure une locomotive routière sur
laquelle son constructeur, un ingénieur dé^'
Zurich, est venu de cette ville à Paris. '|

Le véhicule ne s'est nullement détérioré^''
chemin roulant^ pendant ce long trajet.

— On annonce pour les premiers jours,!
du mois prochain un nouvel arrivage dej
vingt mille paires de peUts oiseaux expédiés '
des colonies françaises. is

— Il arrivera, dans un mois environ, à'^
la cale du pont d'Iéna, un bateau que tous
les visiteurs de l'Exposition voudront voir et
qui, en ce moment, remodte la Rance. ;

C'est une sorte de chaland, de forme assez '
élégante, el dont le pont e'st recouvert de
construcfions en bois dans lesquelles uno
nombreuse famille pourrait s'installer à
l'aise. Ciiîsine, office, salon, cabine, fumoir,
chambres à coucher, galerie, etc.; l'ingé-j
nieux architecte de celte maison roulante n'a
rien oublié. d

Ce baleau, dit l'Union libérale, de Dinan, j
dont l'ameublement sera très-confortable, a
été construit sur les chantiers de la Richar-
dais, pour le compte de plusieurs membres
de l'a colonie anglaise de Dinan, qui se
proposent de faire, sur les rivières el canaux
de l'inlérieur, d'intéressantes et longues
excursions.. . . ^ . ^ n t ' i v;..

tessariCf, sont arrivés Ix Sienilza, Il règne
uno grande confusion à Serajevo. Les auto-rités

turques n'osent pas revenir dans cette
ville.

De Chabalz, on mande que la population
80 sauve de Possavino pour se ré ugier h
Zwornik.

On prétend que quatre tabors de troupes
turques ont quitté Zwornik pour marcher
surTuzIa.

- r D'après une dépêche do Belgrade, des
réunions ont élé tenues à Novi-Bazar, pour
organiser la résistance contre les Autri-;
chiens.

Grande agilalion à Serojevo. Le gouver-neur
el le Multes-Chérif se sont réfugiés à

Sienilza.
_ - . , J.

DERNIÈRES DËPÊCHES.

Paris, 1G août, maUn.
Londrei. — A la Chambre des Communes,"

M. Bourko annonce que les Turcs occupent
encore Batoum, mais que la Russie et la
Turquie ont traité pour la reddition de celte
place.

Vienne. — En répondant aux envoyés
turcs, lo général Philippowitch dit qu'il est
impossible de suspendre l'occupation, l'Au-triche

agissant en vertu d'un mandat euro-péen.
•„

La Serbie a envoyé un corps d'observa-^
tion sur la Drina.

Paris, 16 août, 1 h. 50, soir.
La situafion de la Bosnie est toujours

grave. Une grande agitaUon règne parmi les
Albanais. Plusieurs milliers d'Arnautes oc-cupent

les défilés conduisant à Novi-Bazar.
Une compagnie autrichienne du génie a élé
presque détruite près de Linbing.

On mande de Berlin que M.Fritsche, so-cialiste,
a élé élu député à Berlin, L'assas-sin

Hoedel, condamné à mort pour sa tehla-
five d'assassinat sur l'empereur Guillaume,
a été exécuté ce matin 16 août, dans la cour
de la prison, à Berlin. *•

On mande de Saint-Pétersbourg, que dos
coups de revolver ont été firés sur le géné-ral

MesentzofT, chef de section de haute po-lice
; le général a été blessé. [Havas.]

Ces messieurs doivent partir dans quel-ques
jours pour Paris : i l ne leur faudra

guère moins de trois semaines, dit-on ,
pour accomplir cette première partie de leur
voyage.

— Vhydrogéologie, autrement dit la re-cherche
des sources d'eau, est une science

nouvelle et dont les applicafions sont moins
faciles qu'on ne le suppose au premier
abord.

Le tout n'est pas de creuser la terre
pour en faire jaillir l'eau qu'on cherche, le
tout est de creusir h propos, sans tâtonne-ments,

sans perte de temps cl de travail.
Un savant ecclésiastique, vicaire général''

honoraire d'Alger et chanoine honoraire de'j
La Rochelle, M. l'abbé llichard, de Montlieu^
(Charente-Inférieure), se dévoue depuis vingt
ans aux études hydrogéologiques. Depuis^
vingt ans il applique à la découverte des
sources d'eau naturelle ou minérale, des
sources d'huile et des gisements de bitume,
une théorie mathématique, oppuyée sur les
données rigoureuses de ,1a science et dont
plus de dix mille expériences ont affirmé
déjà la cerlitude.
\ Appelé tantôt par les gouvernements ,*
tantôt parles villes, tantôt par les indus-triels

el les propriétaires. M, l'abbé Richard
a parcouru tour à tour les principales con-
troes du monde. Il est allé sous tous les
climats, a étudié toutes les espèces de ter-rains,

passant des bords du Rhin en Autri-j
che, de Belgique en Italie, d'Espagne en
Orient, el du Sahara en Syrie dans les
pleines de Babylone et de la PalesUne.

Nous trouvons le résultat de ses nom-breuses
expériences consigné sur une carte

hydrogéologique fort intéressante qu'il a
exposée dans la classe XVI ; el que lous les
visiteurs de la section de géographie remar-queront.

1̂
Nous rappellerons en terminant que Ml*

l'abbé Richard n'en est plus à compter ses
états de services scientifiques. Les services
qu'il a rendus, en France surtout, tant aux
villes qu'aux particuliers, sont innombra-bles.

Deu)andez plutôt à M. le ministre de là
guerre qui lui adressait, il y a trois ans, une
lettre de remerciements, pour avoir, au
camp du Ruchard (près de Tours) fail jaillir
des sources inconnues, et, par conséquent!;
épargné à nos soldats beaucoup de fatigues
et de privations.

€lii*<»iiâque militaire*

On lit dans la Gazette de Cologne :
« Le téléphone trouvera son application

dans l'armée. Le régiment des chemins de
fer a fait ces jours derniers des expériences
avec cet instrument : ces expériences vont
être répétées dans les régiments d'infante-rie,

et le téléphone sera employé pour le
service des avant-postes. Les essais sont
facilités parles nouveaux perfecUonnements
apportés au téléphone, qui a été muni d'un
appareil de réveil et d'une voix imitant le
clairon et mis en mouvement par le courant
électro-magnétique. Dans les grandes ma- ;
noeuvres qui vont avoir lieu, on verra jus-^
qu'à quel point le téléphone pourra servir^
aux opérations militaires. » .

Cferonlifoc Locale ei |Ie Iluesl,

Depuis quelques jours, les préparatifs
pour l'illuaiinalion qui doit avoir lieu le
lundi soir â6 août sont commencés à l'HÔ-
tel-de-Ville (bâfimeirl neuf) et à la façade du
Théâtre donnant sur le Square. Les ouvriers
ont échafaudé au-dessous de l'horloge, sur
toule la largeur de l'Hôlel-de-Ville, pour y
installer les boiseries nécessaires. Au Théâ-tre,

on a placé des tuyaux qui formeront
un cordon lumineux éclairé par le gaz. Du
milieu des deux édifices se détacheront les
lettres R F.

Ces appareils doivent rester pouf servir
aux illuminations futures.

CONCOURS DU COMICE AGRICOLE DE L'ARRQN-

DISSEMENT DE SAUMUR.

Nous rappelons que le concours d'ani-maux
du Comice agricole aura lieu demain

dimanche 18 août, à une heure de l'après-
midi, à Monfilliers, près Vihiers, arrondis-sement

de Saumur.

Do nombreuses primes seront délivrées
aux propriétaires des races chovaUnes et
bovines.

Le Comice agricole décernera en outre
une prime de 250 fr. pour machine à battre
les céréales à l'entreprise dans le canton de
Vihiers. ««v

Une médaille, offerte par la Société i n -dustrielle
d'Angers, sera décernée à l'agri-culteur

du canton de Vihiers dont l'exploi-
tafion aura été reconnue la mieux dirigée.
Enfin, après la distribution des primes,

le Comice vendra aux enchères publiques,
à 40 0/0 au-dessous du prix de revient,
divers instruments arploiros perfectionnés.

Par arrêté de M. le ministre de l'instruc-tion
publique, en date du 7 août dernier,

M. Frédéric Joullain. instituteur à Gennes,
est nommé officier d'Académie.

Le Conseil général de Maine-et-Loire ou-vrira
sa session d'août après-demain lundi.

Barré-Lebiez. — M° Massénal-Déroche,
avocat à la Cour de cassnUon, est chargé
du pourvoi Barré-Lebiez, qui viendra de-vant

la Cour de cassation à l'audience du
jeudi 22 août.

ANGERS.
Jeudi, malgré les menaces du temps, la

procession publique du voeu de Louis XIII
a terminé les offices de la fête de l'Assomp-tion,

Elle a suivi, à travers les rangs d'une
foule compacte, l'itinéraire accoutumé.

La musique municipale des sapeurs-,
pompiers, qui accompagnait la procession,'
s'est fait entendre plusieurs fois durant la;
marche, avec l'excellente exécution que l'on^
connaît. j

MAIRIE DE MONTILLIERS.

FÊTE donnée par l a commune de Mo n t i l l i e r s J -
à l a réunion du Comice Agricole de l'arrony
dissement de Saumur, dimanche 18 août.

3 heures. — Courses en sacs, Bains
russes. Meuniers californiens, Jeux divers.
8 heures. ~ Ascension d'un ballon. —

Feu d'artifice tiré par M. Vincent jeune,
d'Angers.

La Sociélé musicale de Vihiers exéculera,
pendant la fêle, des morceaux choisis de
son répertoire.

Les marchands étalagistes qui se présen-'j
teront Irpuyç^pnt aide et protection, gjj;, ,^,35

Fêtes et assemblées. — Demain dirtianche 18
août, assemblée à Saint-Cléinent-des-Levées. Jeus
publics, mât de cocagne, feu d'artifice, etc.
Le même jour, à Corné, canton de Beaufort,'

il y aura festival avec le concours des musiques de'
cette localité, de Mazé, de Beaufort et de Saint-':
Mathurin.

Le capitaine Boyton. — Le capitaine Boyton a';
accompli jeudi son voyage sur la Seiue , de Nogent^
à Paris, environ 200 kilomètres, en 36 heures. ^

11 est arrivé jeudi à Charenton vers une heure,^
et débarquait à èrois heures en face du palais du^
Champ-de-Mars. , j
Tous les, quais, tous les ponts, étaient envahis;

d'une foule énorme de curieux qui attendaient
l'intrépide navigateur et le saluaient de leurs vi-';;
vats à son passage. q

La traversée du capitaine dans l'intérieur det
la capitale a été féconde en incidents qui auraientl
pu lui devenir funestes sans son sang-froid et soa<^
agilité. .: U'tbtn^a^iiilk-ïdii'- -'Sfi^î

Le Louroux-Reconnais ;
celle ville r u^îi »âi:*'m

On nous écrit deo

« Les batteries à la mécanique ont com-mencé
à fonctionner, et voilà déjà unacci-'

dent grave.
» Le nommé Couet, fermier à la Raba-

tière de Marans, était allé hier chez un de,
ses voisins, aux fosses du Louroux-Bécon-'
nais. Il chargeait la machine: tout à coup!
son bras droit est saisi. Couet est attiré si'
violemment contre la machine à battre que''
le choc lui brise trois dents. En un instant'
sa main droite est arrachée du bras et com-'
plétement coupée. "

J» Le soir même on a dû procéder à l'am-putation
de l'avant-bras. » [Patriote.]

LE MARIAGE DK THÉRÉSA.
On écrit de Mamers à la S a r t h e :

« Mon cher rédacteur,
» Hier avait lieu, à Neufcbâtel (arrondis-

sèment de Mamers], une cérémonifi
gieose à laquelle le hasard m'a fait preJn'^^^'
sisler. Je passais par là avec un ami ij^^"
venions de faire une excursion en forAt^*^^
Perseigne. Dans le bourg i l y ÛV^U de
émoi. Chacun élait à sa porlo et la
du village faisait entendre son appei n
attendait la noce de la grande dame de Pa •
disait-on dans un groupe.
f » A celle nouvelle, nous faisons com
tout le monde, nous attendons pour v
passer la grande dame. En effet, nous T
tardons pas à voir défiler devant nous un
cinquantaine de villageois précédés du
Ion de l'endroit, bien gais el bien pimpante
se diriger vers l'église. *^ "«

» C'était le mariage de Thérésa, entendez
vous, Thèrésa (ou Emma Valadon), l'ariisj'
de l'Alcazar du faubourg Poissonnière, q»;
a tant chanté la Femme à barbe, le Sap«iv
Tout pour l ' E n f a n t , et autres joyeusetés «1,5'
dem fartnoe. Thérésa qui, il y a trois mois"
avait épousé, à Asiiières, un jeune homme
de 27 ans, nommé Guilloreau, et qui étaji
venue à Neufchâtel accomplir la dernière
formalité de son mariage.

» Comme vous le savez, Thérésa a qu».
ranle ans, elle n'est pos jolie, mais elle n'a
pas perdu ses yeux; par exemple, elle a trop
gagné en embonpoint. Elle dil toujours ses
bafivernes avec le même brio el l'entrain
d'autrefois.

» Thérésa apporte en dot à son mari
trente mille francs de rentes. Lui n'apporte
rien. C'est un bel homme et puis v'ià tout,
comme dit Suzanne Lagier. Il a 27 ans]
comme je vous l'ai dit, et il est le plus ac-.
compli cavalier qu'une femme sur lo retouBjj
puisse jamais rêver. ; ^

» Tliérésa est propriétaire ici, à Neufchâ- '•
tel, d'une charmante petite maisonnelle
qu'elle nomme ses Lauriers.

» Agréez, etc,^, . . ^ .

R E V U E S A U M U R O I S E.

lia quinzaine.

La musique du 77* de ligne. — La musique munici-pale
de Saumur et la liste des lauréats du grand

concours international de Paris. - La fête dul!i
août.-Distribution des prix à l'école des Frères,
à l'institution Saint-Louis et au collège commu-nal.

Nous avons parlé longuement du concert
que la musique du 77' de ligne a donné à
Saumur 9u commencement de ce mois, lors
de son passage dans celle ville pour se ren-dre

au camp du Ruchard. Il est donc inutile
d'y revenir. Mais nous conj/erypns toujours
l'espoir que l'harmonieuse phalange, (le re-tour

des grandes manoeuvres, permettra au
public saumurois d'assister à une nouvelle
fêle musicale.

Pendant son absence d'Angers, la musi-que
du 77" est remplacée aux concerts du

Jardin du Mail, deux fois chaque semaine,
parla fanfare du 4" cuirassiers, alternant
avec la musique municipale des sapeurs-
pompiers, qui se fait entendre le dimanche
soir. • • • ' ' , •,

Nous ne reviendrons pas non plus sur le
concert du 4 août, au Square du théâtre,
dans lequel notre musique municipale a
exécuté les morceaux qui lui ont valu de»
médailles d'or et de vermeil dans plusieurs
concours, notamment à Celui du 15 juillet
dernier. Disons seulement, à celle occasion,
qu'un grand nombre de personnes ont té-moigné

le désir de connaître la liste des lau-réats
du grand concours international de

Paris, — lisle dont l'^'cAo Saumurois n a
donné qu'on simple extrait, — afin de se
rendre compte du rang qu'y occopail lam"-
sique municipale de Saumur. Il nous estia-
cile. dans cette circonstance, d'être agréable
atix dilettantes, bien que nous soyons oblige,
dans notre revue de quinzaine, de rappelé
une chose passée depuis un mois; i»^'
nous croyons qu'il est inufile de P"^''^'[, -
liste enfière des lauréats du concours des
musiques désignées sous le titre Harmoweh
laque len'aurait qu'un médiocre intérêt pouj
la majorité des lecteurs : un résumé
tous ceux qui suiTent avec intérêt lés succe
de nos musiciens.

LECTURE A VUE. — Pour ce concoursi.'^
liste des lauréats commence ainsi <î«'il '

« Première division, première section. "
1 " prix : l'Harmonie de Haumont. ^

» Première division, deuxième section.---
f prix: la Sociélé philharmonique de w



^Twure des Glaces de Saint-Gobain

* V Ja Musique m a n i c i p a l Q de Laval.—
U MCSrOUB MUNICIPALE ])K SAUMUR.

^'ÇpTix: l ' E a r m o n i e sedanaise. do Se-,

''"fl deuxième division comprenail ensuite
îuïjème secUon {groupe A] et l a deu-'

" i S seciion {groupe B) : six prix, dont un
^ 0^'''""* P^"" '"^P* sociétés, parmi
^iifllifl» éi'^i'^'^^'- Musique municipale de
SsBie». celle de Rennes, la

ï r̂ftû ô.TlnariCiai'all̂aâiisseeltSSa«aioinnctht--efPi-eiserurrrre-e.Y.
SoonciéetléTpHhaur-.

iii^"'.lièmedivision se composait de trois
•'". ibdivisées en onze groupes : total,

,ectio»y,ociétés. Dan» ce nombre, citons
nt et par ordre: la Sociéléphilhar-

jjuleoie"'' xhouars, la Musique des sa-
monil"^ iprs de Clermont-Ferrant, les
P ^ l T f l Monlluçon, de Bone, de Dreux,
jS^o^rg-d'E^euxeld-Aniboise.^^^^^^^^

uTioN — résultat de ce concours
f/fneu près le même que celui de Lec-
ivue en ce qui concerne les trois prê-t

e s sections:
Première division, première section.

Y , prix, médaille d'or: l'Harmonie de

^""pîemière division, deuxième section.
V'priï couronne de vermeil: la Société

ibarmonique de Saint-Gobain. - 2"
r . l'Harmonie municipale de Bar-le-

' t̂ Deuxième division, première section.
^^«nnx, couronne de vermeil : l'Harmo-
Ledanaise. de Sedan, — 2° prix, médaille
Senti MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR. -r-.,
3'prix: la Musique municipale de Laval. »
Leideuxsectionssuivantesde la deuxième

division el les onze subdivisions de la troi-sième
section formaient un total de trente et

une sociétés : vingt-huit prix (médailles de
Termeil et médaillei d'argent) et trois menr
lions honorables. Dans la liste, nous remar-quons

notamment : la Musique municipale
deSolesmes, la Musique des mines et usi-nes

d'Aubin, l'Harmonie dôloise, enfin Jes
sociétés de Rennes, Houdan, La Roche-suf-
ïon.Thouars, Clermont-Ferrand, Montlu-
çon, Bone.Pontarlier, Evreux, imboise, etc.

On voit que la musique municipale de
Saumur a lulté dans une des premières sec-tions

el qu'elle a obtenu l'une des rares mé-
daille&d'ordécernées parle jury. Les m u - -
«iquesde Laval et de Sedan, qui concou-raient

seules avec la nôtre, possèdent bon''
nombre d'artistes comnoé'exécutants et aussf
des solistes distingués. Le succès des Sau-*;
murois n'en a donc été que plus éclatant. l<i

. Des cinq autres sociétés qui s'étaient fait
'Dscrire dans la même section (La Roche-
suNïon, Cherbourg, Troyes, Toulouse et

"'JOQ), les unes ont manqué à l'appel et les
«"Iresont préféré concourir dans des sec-
"ons inférieures.

Nous avons eu jeudi la grande fête reli-.'
c S h i ''Assomption, particulièrement
lair ] Saumur par le pèlerinage sécu-

«rede Notre-Dame des ArdilUers. On sait
C ' < 8 4 4 ou 45, la municipalité,
difi • ' 0^' 'es étrangers arriver de
félo n ? " " '^'''"''^ * la ronde, établit une
lussi r avec divertissements publics ;
chJ '^"""eace des visiteurs devint-elle
Deijjj ,^°"ée de plus en plus considérable, s
lefJui'® '«ver du soleil jusqu'au soir après
ii05^„/|""flce, i l y avait alors foule dans
coit n ' A ' e C o mm e r c e local, on lecon-
JeilQ ?^'>'J qu'à se louer de la présence de
jour „°'^'!!®''0" qu» 'ui procurait, en ce

Le P'"^ belles recettes de l'année;
jvee n ^'am devénii fête nationale-
piutijt ""P"'^'1» solennité saumuroiseya
'°c»lité d gagné, car alors chaque
retenir , f ''^^*ame importance cherchait i
• ês div»!;* • '*'^'*'»"'s en leur ûflfrant aussi

DeoJ^t'8«ements.
Sautu,'* " ^ " f ans, au lieu de conserver à
lïis5éeL* \ ' ^" 'a b l e fête patronale, on l'a
journée S désuétude. Pendant cette
«̂s de n^;*^ plaisir public semble prohibé,
^'sembla P'»s au Square. Rien 1
'""Tenir^*^"® v««»he effacer jusqu'au
>^nhnâ\ "^^"^ f t̂e populaire qui a tant
«8biian(„ i .P'"ospérité de la ville et de ses
5oûi n'a •i7*J.o"tons que la solennité du 4 5
J'^^ êl. "" i aux courses et au car,
°"le a ' o« ''autre de ces fêtes la

_ ''°"Jours été considérable.. .

Les distributions des prix, ces fêles de j
l'enfance et de la famille, ont eu lieu cette
quinzaine dans plusieurs établissements : à
l'école des Frères, à l'inslitulion Saint-Louis,
au collège communal et dans divers pen-sionnats.

Il reste encore à faire quelques
distributions, notamment celle de l'école
mutuelle, qui aura lieu mardi prochain.
L'Echo .Saumurois a publié les noms des élè-ves

des Frères qui ont obtenu le plus do
prix, ainsi que le palmarès complet de l'ins-titution

Saint-Louis; i l a également donné,;:
suivant son habitude, la liste des lauréats
du collège communal, ce dont nous ne sau-rions

trop le féliciter, d'autant plus qu'il est
lo seul journal qui lasso cotte publication.

L. D,

F a i t s d i v e r s.

LA CATASTROPHE DE CESSON. i}|

Nous empruntons à l'Indépendance bretonne
les détails suivants sur une épouvantable ca-tastrophe

qui vient de jeter la consternation
dans le village de Cesson, près de Saint-
Brieuc (Côles-du-Nord) :

Mardi dernier, 13 août, on avait installé
sur l'aire à battre de la métairie du Puits-
Chevalier, situé à quelques mètres seule-ment

du village de Cesson, une locomobile à
vapeur appartenant aux frères Touyer, de la
Yille-Chapron, en Plaine-Haute.
• Ceux-ci, chaque année, à l'époque de la^
moisson, se transportent de ferme en ferme
avec leur machine à battre, moyennant un
prix débattu avec chaque fermier.
^* Vers cinq heures, une quinzaine de per-sonnes

étant rendues sur l'aire, les frères
Touyer mirent leur machine en mouvement.
Quelques gerbes de blé y passèrent, mais
les ouvriers n'étant pas encore en nombre
suffisant, on fit un arrêt de quelques mi-nutes.

A cinq heiires exactes, au son de l'Angé-l
u s , on recommençait, quand une secousse |
épouvantable, semblable au grondement du |
tonnerre au moment des plus forts orages, se. j
produisit. La chaudière venait de faire ex-,
plosion, lançant des débris de tous côtés,
ébranlant toute la ferme et les alentours*
projetant au loin les personnes les plus pro-'
çhes du foyer de l'accident, semant enfla
l'épouvante parmi tous les assistants.

Impossible de*décrire le désordre que cette
catastrophe effroyable produisit,
L'; Tout le monde se sauvait en poussant des
èris de douleur ou de détresse.
Quand, au bout de quelques minutes, ofl;;

voulut se rendre compte des malheurs eau-!'!
ses par l'explosion, ce furent des scènes dé-chirantes.

On trouvait çà et là des membres
vépars, horriblement défigurés. : ;

On put alors constater que les victimes
étaient au nombre de onze, dont 6 tuées et
5 blessées. 1

Des personnes tuées, 4 sont de Plaine-
Haute, et parmi elles l'un des frères Touyer.
Les deux autres victimes sont: Une jeune ^
fille de Cesson, la demoiselle Bourel, et un _
jeune garçon de 13 ans, du nooa de Phi- '
lippe. Nous l'avons déjà dit, les victimes
étaient horriblement défigurées. On a trouvé
des bras, des jambes, divers membres à 200
mètres du théâtre de la catastrophe.
:' Avons-nous besoin de dire que la ma-o
chine a été complètement broyée, mise en
lambeaux, le chariot qui la portait a été
tordu. Tout ce qui se trouvait dans le voisi- 3
nagea subides dégâts. Une porte donnant
sur l'aire a été éventrée, un mur a été en-
»dommagé, etc.
• D e s carreaux ont été brisés sur des maii,
" lôns situées à plusieurs mètres de là. ,.

Des cinq personnes de Plaine-Haute qui;
suivaient la rnadhine, un seul, l'un des frè-^
res Touyer, a échappé au malheur que nous
signalons, en s'absentant deux minutes*
avant la catastrophe.

Les cinq blessés sont de Clesson ; leurs
ublessures sont de peu de gravité. .ii
i' L'une des personnes tuées a été coupée erii

'deux morceaux. La partie supérieure a été
trouvée au bord d'un talus à 150 mètres du
théâtre de l'accident. Lapartie inférieure à
i:50 mètres de l'autre côté. >

Une autre des victimes élait coupée en
^"'frois morceaux. '

Quant au jeune Philippe, qui s'amusait à
'.faire cuire des pommes sous la machine àu
moment de l'explosion, i l a été littéralement
haché.

Voici les noms des six personnes tuées :
1° Touyer (Michel), 47 ans, l'un des pro-,
priélaires de la machine ; 2«Pierre Mariette,
19 ans, domestique ; 3* François Méheust,
45 ans, marié ; 4» François Le Lay, 18 ans,
journalier; 5° Auguste Philippe, 13 ans; 6'^
Marie-Françoise Bourel, 19 ans. /
Quelle a été la cause de l'accident? Une

enquête judiciaire et une enquête adminis-,
trative ont été ouvertes ; nous leur laisserons •
le soin de prononcer. v

•
* *

On signale de Colline à l'Indépendance,
bretonne un singulier phénomène produit'
par la foudre: i

'^'•'Le 6 août, vers onze heures du matin, le*
sieur Colleu, Jean-Marie, âgé de 31 ans,
demeurant à ^aint-Jacut-du-Mené, était,
dans son écurie, occupé à soigner son che-val,

acheté la veille même 350 fr., quand i l
se sentit tout à coup soulevé jusqu'à la hau-i
teur du plancher. Il retomba évanoui. Au
bout d'un moment, il revint à lui, et fut
heureux de constater qu'il ne ressentait
aucun mal.
Quant à son cheval, i l avait été foudroyé. •

• i' , * * •

De nombreux orages ont éclaté dernièrement
dans les départements des Hautes et Basses-Py-rénées.

Voici un singulier effet de la foudre qui a été:
constaté par le pharmacien des Eaux-Chaudes.
Augustin Laborde, de Laruns, se trouvait sur la

montagne de Brousset avec son troupeau, lorsque,
vers lé milieu de la journée, la foudre éclate ef
renverse notre homme , qui reste pendant une
heure au moins étendu sur le sol et absolument
sans connaissance.

Un des compagnons du pasteur arrive bientôt et
constate les faits suivants. Les deux sabots sont
coupés en deux, les pieds indemnes. Les jarrets,
la face gauche du ventre et de la poitrine, le cou,
l'oreille gauche et les cheveux qui la couronnent
sont fortement brûlés, l'oreille ne percevant plus„^
les sons. Les habits étaient calcinés aux points quf
correspondaient aux brûlures de la peau.

Le parapluie du berger avait disparu et n'a pu
être retrouvé. Le chien, couché près de son maî-tre,

a été foudroyé sur le coup, sans qu'U soit resté
.,,^cunê trace apparente. Les brebis, qui station-naient

à une très-faible distance, n'ont eu au-cun
mal. f •

Le pasteur Christian, de Laruns, a ramené 1Q,
pauvre Laborde aux Eaux-Chaudes, oii des soins
intelligemment administrés lui ont permis d'aller
rejoindre son troupeau.

•
* * • .

On attend au Jardin des Plantes de Paris un
envoi intéressant promis parle shah de Perse, lors
de son dernier voyage à Paris.
: C'est un couple de petits chameaux d'une race
extrêmement rare et dont la taille ne dépasse pas
celle d'un poney.

Le shah, qui en possède quatre dans ses écuries
particulières, en donne deux à la ville de Paris.

' Un drame de la mer. — Une jeune fille bien
connue dans la haute société parisienne vient de
trouver une mort affreuse à Biarritz :

« D'un tempérament nerveux, la pauvre jeune
fille recherchait les émotions. Elle voulut faire
seule, sans guide, une excursion aux falaises, et
s'aventura jusqu'au pied de la falaise connue dans
ce pays sous le nom de la Falaise de la Mort.
^ » En se baissant pour cueillir une herbe marine,
f'scfn pied glissa ; elle n'eut pas le temps de se rele-ver

que la vague l'avait déjà saisie et précipitée dans,
le trou des Barbets, espèce d'entonnoir, désigné
•ainsi en raison de cette ; particularité qu'au bout
do quarante-huit heures il ne reste plus que le
squelette des êtres qui y tombent, à la conditio,^'
que lo corps soit retenu au fond,
; • Là se trouvent, en effet, des myriades d'in-sectes

que les habitants du pays ne citent qu'avec
effroi, tant ils en ont peiir, et que dans leur lan-gage

ils nomment des barbets, qui dévorent le
qorps jusqu'aux os.

» C'est dans «ce trou qu'U y a quelques années fe
marquis de Prias trouva la mort. » • ' *
• .i t)'

Le Sporting Times, de Londres, a recueilli,
dans une salle d'audience, un mot d'un magistrat
écossais qui, probablement, n'est pas très-heureux
en ménage. Voici la scène :

Le président demande & un do ses collègues pou
quel motif il s'est absenté la veille. Celui-ci répond
qu'il a assisté à l'enterrement de sa femme. i

~ C'est une raison, réplique le président, el je'
souhaiterais que nous eussions tous, en pareil cas,
une aussi bonne excuse à donner.

Le Moniteur universel prête un joli mot à un des
généraux autrichiens qui ont à vaincre la résis-tance

inattendue des Bosniaques :
« Nous étions venus pour occuper la Bosnie, et

c'est la Bosnie qui nous occupe. »

* «

Un maître de pension appelle un lauréat :
— Mon enfant, voici le prix de mémoire 1 em-/

brassez-moi f
— Non, monsieur, vous m'avez donné uno giffle

il y a quatre ans ! •

C h a n g e m e n t de d o m i c i l e . — Les bureaux
de LA NATIONALE,Compagnied'assurances
contre l'incendie et sur la vie, sont transfé-rés

rue Saint-Nicolas, 98, chez M. Charles
CoRNiLLEAU, agent général de la Compagnie
P9HLri!;^Çad«l!ement^(l^^ Sa^m

SAINTE ET É^RGIE A TOUS
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REVALESCIÈBE
Du BÀRRT, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
lion8( dyspepsies).gaslr ites. gastroentériles, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
luosités, ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie .gonflement, étourdissements. bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tète . migraines, surdité, nausées .
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, r.onge.siions. inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchile, pbtbisie
(consomption), dartres , éruption . abcès . ulcé-rations,

mélancolie .nervosité, épuisement, dé-périssement
. rhumatisme, goutte. fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échaufTemenl. hys-térie,
névralgie . épilepsie. paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vi«e

et pauvreté du saug. ainsi que toule irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromeltanis : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes, hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et dçs femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100.000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures. celles de Madame la Duchesse
de Casllestuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluart des Decie, pair
d'Angleterre, M, le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-unes des cures :
N" 48,816 : Certificat du célèbre docteur Ru-

DOLPH WuBZER. Cette légère et agréable farine est
le meilleur absorbant ; à la fois nourrissante et
resiauralive, elle remplace admirablement toute
médecine en beaucoup de maladies. Elle est de
grande utilité, surtout dans les diabètes, les
constipations opiniâtres et habituelles , ainsi •
que dans les diarrhées, les affections des reins et
de la vessie, la gravelle. les irritations inflamma-toires

et crampes dans l'urètre, les rétrécisse-ments
et les hémorroïdes, ainsi que dans les

maladies des poumons et des bronches, la t«ux
et la consomption. — Docteur RUD. WUBZER ,
Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn.
— N' 73,632: 25, rue des Boulangers.Mulhouse,
2 février 1870. ~ Ayant fait usage pendant cinq
mois de la Revalescière, je me trouve guéri d'une
maladie chronique du foie qui me lourmenlail
depuis bientôt quinze ans. — N.-J. CHARMER.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconoruise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En bcîtps : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6 kil.. 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boites de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digeslion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tas.ses, 4 fr.,* de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. —Envoi conlre bon de
posle. les boîles de 36 el70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur. COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BBSSON, successeur deTBXIBR; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAK-
TBAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
lagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN. marchand de comestibles. — Beaupreau
M- BELLIARD , épicière. - Cholet. VABDAKGBOH-
BUREAU, 63. place Rooge; CORTINI. confiseur.
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur- EMILB
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. - Du BARRY el C , LIMITED, 26.
place Vendôme, et 8, rue Casiiglione. Paris.

P. GODBT, propriétaire-gérant.
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29, Quai des Grands-Augusliiis, 29-
45» Aiv>iiiE (1877).

Prix du volume liroché 7 IV. »
— carlontu'! 8 50

F n m c o par la poste, 1 tV. 50 conl. eu.sus des prix

Etranger, suivaullesconventions postales,; ' .
On peut se procurer chaque volume séparément.

La collccium se compose des iimiécs\vm ISÎÎ.—Le volume 1877 (4S'année); mis eu vente le 5 (léceml)rel877.
MÏS ABONNKMimTS COUKIiNX BU l " JANVIHU OUDU 1" JIIII.HÎT. — LES I.IVRAISOKS SONT KNVOYKES A LA FIN Dli CnAQUK MOIS.

TABLE ArpuABiîTiouE HT MIOTUODIQUE des Ircule
pieiuières aiHi(ie.s du Ma g a s i n pilturcsque.

1 volume broché 7 tV. »
Cartonné. . . . . . . . . 8 50

AuiANAcns DU MAGASIN PITTORESQUE de 1851 ii
1877, environ 30 gravures dans chaque Alma-
iiach. i'^' -, ^ .

Chaquealaiapac|Sj .''. »; . :f50'«.

O U V R A G E S P U B L I É S P A R L A ^ L I B R A I R I E D U M A G A S I N P I T T O R E S Q U E , Q U A I D E S , G R A N B S - A U G U S T I N S . 2aï

29, Quai des Grands-Augustins, 29.

•paix DE L'ABONNEMENT:
Paris . . ; • 7 fr
Dt'parlenûents . . § '

Etranger, suivant les couveudons postales^
On peut se procurer népavèmm un numéro meL

dans une couverture.
Prix : Paris, 60 c; - Déparlemenis, 7^0.

50

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE ; 1 vol. grand
in-4", carlonnrt avec luxe, doré .sur Manche,
contenant cent gravures choisies dans la collec-tion.

Prix 15 fr, ;
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 volulrièS'','

941 gravures. oV
Pnx de chaque volume broc^ié, . . 6.,fr,.jif,;
1/ouvrage çj)iuplel . 2 4

HISTOIRE DE FUABCE, d'après les docuinenls ori-ginaux
el lesdocunienl.s de l'aride chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
LECTURES DE FAMILLE i choisies dans la collec-J

tion Magasin pittoresque; l volume in-4°. — j
2" édition.
Prix, broch^,,.,.,, , . 5.fr.,

GRAMMAIRE GÉNÉRALE ET HISTORIQUE DE U um
GUE FRANÇAISE . par M. P. Poitevin , 2 vol.

Prix'de chaque volume broché. 7fr. 50
l^ouvrage complel. . . . . . 15- , „»,

LES VRAIS UOBINSONS, par MM. l êrdinand DeniM
et Victor Chauvin , illustrés par Yan'Oargeai;
1 vol. grand in-S" i'
Prix, pour Paris. broclié . . . . , , . 15,[:

, ; n • ' „ . . . , cart., duouriué siuurr ilriaéBi che 18
l'nSi ît An ,r^tîW\f- "ï .-Ifti? U "^ff ^ ^ " K ^ r - Pour les départements, et l'étranger, Vaffranchis sèment se paye en sus. - Le prix du cartonnage est de 1 f r . 50 cent, par volume
Le ron.séil central dmslrnclion pt^maire dq la vi,li,î„de Paris 0 phoé,le Magasinpilloresquc sur la li.te des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supérieure*^

et dans les classes d'adulles. r p •-.un-aj)
Onpeulseprocurçr lous les,o^pJagxs ci-(^essus chezM. mxé, l i b r a i r e , rue Saint-Jean, n^l, àSmmr. . . . .

Elude de M»DlîNlEAU, «notaire'
à Allonnes.

A V E N D R K,
A L'AMIABLE.

KenfermeSf se joignant, j.,,,

Dans la prairie des Asnières , cotris'
uittne d'AUonnes , contenant en tota-'J
lilé 6 hectares 66 ares. -'f

Ces prés sont limités : du levant'
par la prairie commune, du midi pal*'
ladite prairie et le chemin des As»
nières fi Beauséjour, du couchant pai"=
ledit chemin, et du nord par l'Au^^-
thion. '-i
Pour traiter, s'adresser auditM*^

DBHIEAD. (406)- '

Etude de M» .MÉHOUAS , nolairo.
. à Saumur. .u

A L'AMIABLE ,

D E U X M . A Ï S O N S :'

y . • Situées à Saumur.

i'îJLa'prcmière, rue du Porlail-Louis ^
nti 7,- comprenant: sous-sol, rez-dft-i
chaussée, premier, deuxième et lroi~'!

• sièmo étages, avec grenier sur '0=
tout. =
Cettoïnaison étant meublée, p o u r r a.

être vendue avec les meubles qui lâfl
garnissent, au gré do l'acquéreur. -S

La socondnj rue do Lorraine, n° 3%,'<
comprenant.: s6us-sol, rez-de-chaUSif'
sée, avec grenier au-dessus ; jardièl
derrière la maison. ' ;|
S'adresser, pour lous renseigne-"

monts el pour traiter, soit à M. BIGOÏ^'*
MKRLK, rue du Portail-Louis, soit à'
M" MÉHOUAS, nolairo, rue lleaure^:
pajre. (496) -^/i,
- r t : «711
-Etude do M» MÉHOUAS, notaire

gita — . i l ôi à Saumur.'-H o'i. .-i»- »̂''

Elude de M; MÉHOUAS, noiairé
. • à Saumur. : ' J,

A VENDRE
A L'AMIABLE, i

Située à Saint-Florent, près Sauij
mur, actuellement occuûée,,par „l.a.
Société l'Union; " 3'

Eî U E j y î H g l l À l S O È S;
Située également à Saint-Florent

occupée parM. Taveau, meuuiyçr.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, àM' MÉHOUAS, notaire à Sau-mur,
rue Beaurepaire. (395) f*

•—• r-r — ••• : ' nm
'!|J;,' t̂: d̂e, de.M» MÉHOUAS.Botajre.u^
{ i m n n t ' à Saumur.

J , PRÉSENTEMENT, '
LÀ M A I S O N D E M A I T B E :

;:i,;v-DE. PLAISANCE '
Commune de Villebernier, à 3 k i l o - ,

mètres de Saumur, '
Avec cour, servitudes el grand^

jardin.
. iS'adresser à M ' MÉHOUAS , notaire. •, (

.*"'':.• A L'AMIABLK, '

» LA B E L L E PROPRIÉTÉ^')

' | D E L A B R A R D A Y E ; ; ; ^;
StitUiée communes de Vivy et Sairi^^l

Lambert - des-Levées, ».
Consistant en maison de maîlrèV

servitudes, jardins, prairies, doBp|'^
d'eau, ferme , bois taillis , : RfM:; >
Appartenant à M. le comte L'énoil'''

do PasdelouJ) ét à M»» la vicomlesseS
Lenoir de Pasdeloup: t<
S'adresser, pour tous renseigne'-"!

ments, à M* MÉHODAS , notaire.

A L'AWLIABLE ; * . i

1» MAISON, à Saumur, au Cliamp-
de-Foire , dans l'avenue qui conduit à
la gare, n» 4, occupée par lo profns-j^
seur Boré ;
2° MAISON, à Saumur, rue Saint-

Lazare, n" 13, à l'entrée de la gare
de Poitiers, occupée par le bureau,
d'octroi.
S'adresser, pour traiter, h M."'

SARGF/r, rue Saint-Lazare, ou à Mît;
CLOUARD, notaire. (135)

ON DEMANDE UN GARDE , marié;' '
sachant biey lire et écrire et pouvant**
tenir des comptes. Il est indispensabloi;
qu'il soit, boii: vigneron, La ieraiu§,,
ferait l'office de fille de basse-cour.
S'adresser au bureau du journal.
Inutile de se présenter si l'on n'a*"

de très-bons reuseiguements. ù fourni;
nir. (383) .,}.

^.V^: L I ? ^ l ] l î > A T I O î V,

:îr: AllTICLES DE I M
fi À" 25 .,0/0 au-dessous du prix de
KSH'M '* factures. \

M " « T H O M A S -
57, rue Saint-Jean, à S a umu r . , , , 1 ,.

Communes du Puy-Notre-Dame
et du Vaudelnay-ltillé,

ADiUDICÂTION 1

j \ - Les Maires des communes du Puy^^
Notre-Dame et du Vaudelnay-Rillo(
préviennent MM. les Entrepreneurs,
de travaux publics qu'Usera procédé,
à la Mairie du Puy-Nolre-Dame, le

• dimanche 25 août 1878, à deux heures
el demie, à radjudlcalion des travaux,
ci-après :
Terrassements....... t,C64f. 87

i-iti: Empierrement .N,047 20
Enlf^liep.de garantie. 504 72

, Total.... 7,216 7^

|i''-'Les cahiers des charges et devi.Ss]
sont déposés à la Mairie.du Puy-NotrçT^,
Dame, où l'on pourra en prendre '
connaissance tous les jours, le diî*
manche excepté. •>

^

A V E N D R E

^'•'^ UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, blanf}?
"et orange, parfaitement dressé.

S'adresser à M. FOUCHIER, sarde
aux Huraudières. -arsi'l :*n i n oi

UN BEAU CHIEN D'ARRÊT, bien
drossév même pour la chasse au gibier,
d'eau. Ji
S'adresser à M. HUBERT, gardfl.par*3

ticulier du qhâleau de Milly. ^

M» LAUMONIISR', notaire S Saumur:|l
^emaiwlc » n pr i n c i pa l cletx..*

D E P O T

S P É C I A L I T É «8

DE* FILS GALVAMÏSÉI^^

Pour Vigpss,. j

W,., Ii. C l » . \ IV» ; , marchan)}^'
de fer, place de laBilange, 'A Saumur,
cote ce fil fer 60 fr. les 100 kil., n° 16.
Toutes les bottes portent Une éti-quette

avec celte inscription : '^'iV

rt • y v ^ r ^ . i i

CIIANeraiiNT DE DOmCllE, •

1 . RIELLÀNT.I
D E N T I S T E ,

Place de la Bilange;, n * ^^

lopm yu^. m & B e a u r e p a i r e , Saumur. j

l i / i i & n B E r l s !
«ai

B A N Q U I E R
'jh

1" De l'achat, de la vente au comptant et à terme de toutes valeurs çolée»
et non éolées à la Bourse de Paris ou se négociant en Banque (sans autre
commissi^ ïVque le couvtagc officiel fixé par la Chambre syiulicale dés
agents de change à la Bourse de Paris), c'est-à-dire 1 fr. 25 par 1,000 francs,
— 25 centimes par titre ne dépassant pas 200 francs.— Minimum de courlag«j,i
1 franc.
2" De l'encaissement immédiat (sans bordereauni classement) de tous effets!

publics, coupons de rente , d'actions et d'obligations de toutes valeurs fràii*''
çaises et élraugères , à raison de^5 centimes par cent francs.

3» l i ' K Î \ € . A l S SKMKX ^ T ^ l ^ ' V i i l X A T l lM C pouv touSi,
les clients ayjimt l'ait des o p é r a t i o n s lAjxns l a maison.
p 4° De la vériflcalion des tirages de toutes les valeurs françaises et élraiigèrea.
:(jet,du remboursement des titres sortis. '
I* L 5 ' De souscrire SANS FRAIS à toutes les émissions publiques.
;^ ;;6'* De faire GRATUITEMENT les versements, échanges de titres, conver-sions

et transports de toutes valeurs. Renouvellement des titres auxquels
manquent des feuilles découpons.
s; 7° De faire les recouvremenls de tous effets dB|Çj>jiîme|qê;<§ar'la Francoîelit
J'Etranger. ' 5^5..^;:'''! >. '0(1

8* Service de Chèques sur Paris. ' •;,
. , Tous ies ordres doivent être adressés ^^'MV'Élï BRAS, banquier, 18 .rue;
-Beaurepaire, îi Saumur., i»:-.
' On répond aux lellres-par retour du courrier. '

ïi'JNOTA. -r- L a maison ne reçoit aucune espèce de fonds en dépôt. '

B A I N S P U B L I C S
lîm du MarchérNoir, Saumur,

Traitements hydrothérapiques ,tous-!
les jours.,

Les cachftls pour bains sont toul-"'
jours délivrés de cinq heures et demie
du malin à dix heures du soir. ' '

Les dimanches et jours de fête, lé'i
bureau ferme le soir à six heures, .i*.

EXPOSITION iJNIVERSElfcfiif
Voyage gratuit à Paris

(Aller et retour en toutes classes).'
ADMINISTRATION :

Place du Marché-Saint-Honoré, 18,
à Paris.

L'Administration se charge, eU'
outre, de retenir à l'avance des
chambres, ou apparlemenls meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement trhoùô-

raires par chaque chambre retenue.
Pour recevoir franco la notice

détaillée, envoyer franco 2 timbres-
poste de 15 centimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du MÎ^-.
chéSaint-Horioré^j 18, ^ façis.

5 150 Jr. la barrique et au-
»̂ -dessus. Echantillons franco

contre 2 fr. en timhresTposle. Ecrire
à P. RANTIER, propriétaire à Paf-
lac (Médoc). ^^"(231)

VECUE
à l a ligne.
pour Carpe, Barbillon,
Gardon. Pas de ruse,
franco recette d'appâl,j
voyer2 fr. en mandat,
à Vierzou (Cher). '[

R-îîj'iAUT ifsl fiiti «ni

Chabot, Brème,
Pour recevoir
et pêche, en-
h J. BociiBOS,

(231) ,

'^J. G u m s u r m - m m
té^'^' Paubourg Saint-Honoré, i^O,

-ia Le.plus élégant de la Capilfllevfin''
,.jUnic|ue en marbre blanc de Carrare.
• Salons confortables, buffet spacieux.
bar américain, consommation»,
premier choix,
mngéunion do famille. HigWife.
..Séances de patinage lous les jours»
do 9 heures à 11 h. 1/2,- do 2 heures;.
à 6 b., et'-de 8 h. l / 2 à l l h. 1/2. /'
'•\=Gourses et jeux inédits réglés.pa^
les premiers professeurs, parome?'
pantomimes, clowns, orchestre er»'
lanl ,jiirigé par Baggers.

.«sSaumur. impriiHerie P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur. pour légalisation de la gignature de M. Godet,
Hôiel-de-Ville de Saumur. le 18

Certifié par l'imprimeur souttigné.U
LU MAIBB,


